
LETTRES MOBTIAHES ET D'OBiTS 
IMPRIMERIE ALFRED FU.BOI X. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
Maison se charge de la distribution A domicile 
à des conditions très avantageuses. 

LA COOPÉRATION 
A U P R O F I T D U C O M M E R C E D E D É T A I L 

l ' n s y n d i c a t d e c o n s o m m a t e u r s , a s s u r é de r é u n i r 
u n t r è s g r a n d n o m b r e d ' a d h é r e n t s à R o u b a i x , à 
T o u r c o i n g e t d a n s l e s c o m m u n e s d u c a n t o n , d é s i r e 
s ' e n t e n d r e a v e c d e s boulangers, d e s bouchers, d e s 
brasseurs, d e s marchands de charbon, l e s .mer­
ciers, d e s tailleurs d'habits, d e s couturières, d e s 
niodistes.d?» horlogers, d e s nuirrhands de meu­
bles e t en g é n é r a l a v e c d e s fournisseurs de toute 
profession, p o u r o b t e n i r d e s p r i x r é d u i t s . 

1.'aff'aire est srrieuse et ilcriendra considérable 
pour les maisons qui u adhéreront. E l l e * trnarve-
r o n t d a n s l a c o m b i n a i s o n u n m o y e u t r è s ef f icace 
d ' a c c r o î t r e c o n s i d é r a b l e m e n t l e u r chiffre d ' a f f a i r e s . 

E c r i r e , eu i n d i q u a n t a p p r o x i m a t i v e m e n t l " s 
r a b a i s q u e l ' on p o u r r a i t c o n s e n t i r , a u p r é s i d e n t du 
S y n d i c a t de c o n s o m m a t i o n , a u x b u r e a u x d u Jeur-
nal de Roubaix (à R o u b a i x o u à T o u r c o i n g ) . 

L a p r é f é r e n c e s e r a d o u u - e a u x ! ï a m i s » uni qui 
f e r o n t l e s p l u s g r a n d e s c o n c e s s i o n s s u r l e s p r i x -
c o u r a n t s . I . a p l u s e n t i è r e d i s c r é t i o n es t a s su ré " ' a u x 
m a i s o n s a v e c l e s q u e l l e s ou fie traiterait nus peter 
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T O U R C O I N G 
U n e t r i s t e h i s t o i r e . — L'agent Six, de service 

mardi après-midi au Sentier do Roubaix, aperçât 
une jeune fille demandant l'aumône de porta eu 
porte et l'arrêta. 

L'enquête qu'il fit aussitôt lui apprit que cette 
malheureuse rôdait dans le quartier depuis quel­
ques jours et qu'elle passait les nuits dans une 
maison abandonnée, où on lui faisait des visitée 
nocturnes... 

Klle a nom Adèle Cornille, née à Kourmies le 88 
avril 1867. Klle a déjà été condamnée trois fois à 
Lille : w jours pour ivresse ; 15 jour3 encore pour 
même délit,et un mois pour vagabondage. 

E x t r a d é . — Les autorités belges ont remis mardi 
matin, à la frontière aux gendarmes de Tourcoing, 
JustiB-Haari-Auguste Martin, ùgé de 25 ans, né à 
Wimille, cordonnier, a Boulogne, condamné par le 
tribunal de cette ville à 6mois de prison pai défaut. 
Arrêté le V-i janvier à Braxelli s i! H consenti a <•• fjue 
les formalités d'extradition ne tussent pas remplies. 

L a f r aude .— Chaque jour amène Quelque nou­
velle capture. Mardi de hou matin, les douaniers du 
Riscjuons-Tout arrêtaient prés delà ferme Delol» 1. 
Lucie i.'odron. t',-j ans. née ù Dottignies, ol Sophie 
Vandenabelle. née à Bruges, toutes deux, demeurant 
à Mouscron. Elles avaient, par parts égales, 2kiloga 
de café vert, qu'elles croyaient pourtaal avoir éien 
caché. ' 

M o u v e s u x . — Voici le ukoavement de la popu­
lation du la commune de nouveaux, pendant l'année 
18X9 : 

Naissances légitimes : garçons, 79; lilles 71. natu­
relles : anaieaaM, B;ftll ta, •>. total : MM. 

Mariages entra garçons et Iilies, •'••!: entre veufs et 
lilles, 1; entre garçon* c i ri nves, •.'. total : 83 aaa-
rafJM. 

Mariages entre français et françaises, 91; fran­
çais et belles, 2; belges et françaises, i: tx 1. 
IM. *• 

Décès, saxe masculin : garçons, 13;hommes maries, 
!); veu f s , t . 

Sexe féminin : lilles. 35; feaunea aaarièea, l-~>: 
veuves, is. 

Enfanta présentés sans via garçoaa, 2; filles, 0. 
Total des deeèa, 183. 

L I L L E 
L a q u e s t i o n p r é f e c t o r a l e . — I I . Baiaawa-

Sehnei'ler parti, M. Vel-Durand va sans aie-un 
doute s'occuper de régler à sa manière les comptes 
de son prédécesseur. 

M. l'.rv Lcgrand, maire de Lille, accompagné 
<l'un la ses adjoints, M. Cavelle, s'est rendu dea 
-lundi u la pictecture, et, sous le prétexte de pré­
senter les hommages de l'administration munici­
pale, il a entretenu M. Vel-Durand du grand litige 
nui Rivait occasionné le départ de if. Sais-et-
Schneider. 

Os ) joie sans mélange règne en ce moment au 
Palais-Rihour,l 'on annonce pour vendredi prochain 
une s' anee du conseil municipal. Peut-être profi-
tera-t-onde cotte circonstance pour paaaerl'épooge 
aur le déficit du budget. Ni vu. ni conna, et tout 
sera pour le mieux dans la plus sage des adminis­
trations. 

Mais cette joie ne parait pas être puisant ! par 
la p> rsonnel des diverses admiaistrations. La /'/••,-
fris ilu Nord annonce que M. Hancelin, eous-
préfet de lUinkerqite, ferait compris dans la pi • 
•chain mouvement. M. Haneelin serait, aaaatre-4-on, 
victime d'une vengeance de M. Trvstram.ll convient 
cependant d'ajouter que, d'après certain 
gnements , c'est M. Bancelin qui aurait demandé 
lui-même, dès la nomination île M. Vel-Duraad, 
i . fa i re eonnaissauee avec d'autres eieux. 

11 paraîtrait, en outre, que plusieurs autres fonc­
tionnaires auraient également reclassé' leur dépla­
cement, tin comprendra quenous ne paissions pas 
en dire plus pour le moment; mais l'avenir réserve 
probablement des luttes assez vives entre les 
diverses fractions du parti de gauche. 

R é c e p t i o n s à la p r é f e c t u r e . — Notre nou­
veau préfet, M. Vel-Durand, a reçu le personnel 
des bureaux de la préfecture, mardi soir à einq 
heures. 

Les réceptions officielles des autorités et des 
différentes administrations auront lieu vendredi de 
dix heures à midi. 

C o n s e i l d e p r é f e c t u r e . — MM. Façon, con­
seiller de préfecture du Nord, et Leeesue. con­
seiller de préfecture du Pas-de-Calais, sont dési­
gnés pour remplir pendant l'année i>-'.n) les fonc­
tions de vice-président du Conseil de préfecture de 
leur département. 

N o s c o l o n e l s . — L a cavalerie et l'infanterie 
se disputaient chacune l'honneur de posséder le 
plus jeune colonel de l'armée de terre. 

Le colonel Paul de Henoist, du l'Je chasseurs k 
cheval a Lille, est né le «jui l le t 1841: ie colonel 
breveté OUIet, du t e régiment étranger, eal né la 
7 août 1*14: c'est donc lui ie plus jeune colonel; 
en revanche, le colonel de Henoist, bien que sorti 
de Saint-Cyr en LMaV, deux ans après le eoeoaaj 

Gillet, a été nommé colonel en mai 1888, sept mois 
avant le colonel Gillet (décembre 1888). 

M e s s e d u 2 1 j a n v i e r . — Mardi matin, à onze 
heures, a eu lieu en la basilique de Notre-Dame de 
la Treille, la messe anniversaire à la mémoire de 
Louis XVI. 

M. le chanoine Delassus, chapelain de la basili­
que, officiait. 

L'assistance, très recueillie, était aussi nom­
breuse que les années précédentes. 

On remarquait : MM. l'ajot, sénateur, Auguste 
Sealbert, le comte de Canlàiccourt, Henri Itayard, 
Philippe, plusieurs membres de la famille Ber­
nard, etc., etc. 

N é c r o l o g i e . — Nous avons annoncé, il y a quel­
ques jours.la mort de Mme Duhamel, née de Mon-
t'gny, femme du substitut du procureur général A 
la cour do Douai. 

Au moment de la mort de sa jeune femme, M. 
I '1111311101 était lui-mémo gravement indisposé, à la 
suite d'une attaque d'influenza. 

Cette maladie s'est transformée en bronchite 
pulmonaire qui a emporté M. Duhamel en quel­
ques jours. 

M. Duln ne! âtait beau-frère de M. Paul, prési­
dent du tribunal civil de Lille. 

M. Duhamel . tai t venu avec, sa femme, à l'occa­
sion de la nouvelle année, passer quelques jours 
chez ses beaux-parents. C'cst-là quo sa femme et 
lui sont tombés malades. 

M. Duhamel, — triste coïncidence,—est mort 
le jour môme de l'enterrement de sa femme. 

L ' inf luença. — Les cas d'influenza continuent 
a être nombreux à Lille : le temps affreux dont 
nous sommes gratifiés depuis trois jours est ma­
lheureusement loin d'être favorable à l'améliora­
tion de la situation un i t a i r e . 

Durant les derniers jours de la semaine précé­
dente, on constatait une certaine diminution dans 
le chiffre de là mortalité : mais il n'en a pas été' 
de même pendant les journées de dimanche a 
lundi. 

Dimanche, il y a eu 26 décès au lieu do 13 dé­
clarés le 10 janvier 1889; lundi leur nombre 
s'est élevé i ol contre II constatés le "-'0 jaavier 
1880. 

Voici comment se sont répartis ces 57 décès : De 
0 à 5 ans. 7. De 5 à 80 ans, 4. De 80 s 40 ans, 7. 
De 4') à 00 acs , 10. De plus de 00 ans. 18. 

On remarquera l'énorme proportion des décès 
d'adultes et de vieillards. Ajoutons «pie la plupart 
de ces décès sont encore dus aux aifections des 
voies respiratoires. 

D i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — M. C.-tar Deles-
paul, pianiste et compositeur, vient d'être nommé 
membre d'honneur de l'Institut populaire de 
France et de recevoir une médaille de vermeil 
grand module pour services rendus à l'esseigne-
raent musical. 

L a s o l e n n i t é annuelle de la Société de Géo­
graphie de Lille, aura lieu dimanche prochain, 80 
janvier, ù l'Hôtel du Maisniel. Cette séance em­
pruntera nn intérêt particulier à la présence de 
M. le capitaine Binger, qui rendra compte de ses 
hardies explorations dans le bassin du Niger. 

L 'affaire L e l o n g . — L'affaire du sieur Lelong, 
entrepreneur du cimetière de l 'Est,condamné,dans 
les conditions que l'on sait, par le tribunal correc­
tionnel de Lille,est venue mardi devant la chambre 
des appela correctionnels à Douai, le coupable no 
s étant pas tenu satisfait de la décision des pre­
miers j uges.. 

L'affaire a été remise à huit jours , sous le pré­
texte que les renseignements du parquet n'étaient 
pas encore parvenus ii la cour. Voilà des rensei­
gnements qui tardent bienà venir, l'enquête ayant 
été faite il y a plusieurs mois. 

A u d a c i e u x v o l . — La nuit dernière, un ter 
d'une rare audace a été commis rue de F landre 
87, ehes M. Verron, marchand-épicier. 

Des malfaiteurs, après avoir fait sauter un volet 
et brisé un carreau, ont enlevé tous les objets pla­
cés sur des rayons attenant à la fenêtre, et qui se 
trouvaient à leur portée. 

I n d e s locataires de M. Vetron, entendant du 
bruit, descendit pou" se rendre compte de ce qui 
se passait, et il fut très surpris, en ouvrantlaporte 
de la rue, de trouver deux individus dévalisant l'é­
talage de son propriétaire. 

il cria : Aux \uleurs! et ceux-ci, surpris dans 
leur opération,prirent la fuite. 

Le b. «taire ; ourrarrit les velours et était prêt 
d'en atteindre un, lorsqu'il reçut en pleine figure 
un paquet d'amidon qui, en s'ouvrant, l'aveugla 
complètement. 

11 va sans dire qu'il abandonna sa poursuite pour 
se débarrasser de la poussière d'amidon qui lui 
couvrait complètement le visage. Pendant ce 
temps-là les voleurs avaient eu la temps de s'en­
voler. 

! ne enquête eat ouverte par M. le commissaire 
du iie. arrondissement. 

A c c i d e n t do t r a m w a y . —Malgré le* nona 
breux accidents de tramway que nous signalons 
et qui s mt dès. pour la plupart, à l'imprudence 
des victimes, voici uu nouvel exemple de cette 
imprudence: 

Le nomme Edmond VauCaunyet, employé de la 
Compagnie dea tramways, père de trois enfants, 
demeurant avenue de Muy, qui, plus qu'un antre, 
1 ar sa situation même, aurait dû employer 1- s 
précautions d'usage, voulut, lundi vers midi lf-', 
descendre trop précipitamment du car à vapeur, 
pendant que ce. dernier était en marche. 

Mais il calcula mal la vitesse du car et fut vio­
lemment précipité sur te sol, en face du dépôt des 
tramways, situé an Pont-du-Lioa d'Or ; dans sa 
chute, il se fractura la jambe gauche en deux 
endroits. 

Après avoir reçu les soins du docteur Carron, le 
M ié a été transporté à l'hôpital Sainte-Eugénie, 
où il a été admis d'urgence. 

COUR D'APPEL 0E DOUA! 
AmeHence du mardi i>i femoier 

aVaMaaaaaaat ù T o u r c o i n g . — A r r ê t 
Lu Cour estime que Pierre Vandoorne n'a commis 

aucune faute ; qu'il y a eu imprudence de la part de 
ht. lieicelle-Lerustc, à laisser celui-ci établir son banc 
a proximité de la table ,\ découper le zinc: qu'il y a 
en imprudence aussi, de la part des nulles ouvriers 

i qui, 'ii surchargeant de feuilles de zinc la 
tal ant provoqué sa chute ; qu'enfin, a ce dernier 
point de vue, M. Ilercelle-Lerusteest également res-
ponaanle. 

En conséquence, rejetante la lois la* appels prin­
cipal et incident, la première chambre de la Cour 
continue le jugement du tribunal de commerce de 
Tourcoing, en date du 20 août 18*), qui a condamné 
V. Hercelle à payer ù Pierre Vandoorne la somme 
de huit cents francs avec intérêts judiciaires. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
La librairie du Journal de Roubaix, offre à 

titre de prime à tous les abonnés et à tous les 
acheteurs au numéro, un superbo recueil de seize 
morceaux de musique pour piano, grand format, 
so composant de 38 pages. Cet album qui porto 
le titre : 

K X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor­
ceaux suivants : 

1. Séante» trompettes, polka militaire, Wcgtle, 
chef de la musique de la Garde Républicaine ", 
2. Rêverie, Scnumann ; 8. Marivaudage. F. 
Hitz ; 4. Marche fuucbre, Chopin ; 5. fan­
taisie sur II Crociate, Meyerbeer ,• 6. Chanson 
de Printemps,(romance sans paroles), Mendelssohn; 
7. Trianon, gavotte Louis XV, I Vasseur; 8. / " pré­
lude (sur lequel (iounod a écrit son célèbre Ave Ma­
ria). Bach ; 0. Fantaisie sur le Calife de Bagdad, 
Boieldieu : 10. Dernière pensée, Wcber; 11. Chan­
son Espagnole, Paul Kougnon; 12. Naïla, polka ma­
zurka, Georges Lamothe; 13. Sérénade, Schubert; 
11. fantaisie sur Lucie de Lamr/iermoor, Donizelti; 
lô. Chant du soir, rêverie nocturne, tiachninn; M. 
La Tour Eiffel, polka, Strauss. 

Il est mis en vente au prix exceptionnel de 
* f r a n e R O . 

Ajouter à celte somme 0,25, pour le recevoir 
franco par la poste. 

Adresser les commandes, 17, rue Neuve, à 
Roubaix. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cettepartie du journal 

n'engagent ni l opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

A p r o p o s <le l a riigre 
Valencionnes, 18 janvier 1890. 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubaix, 

En vous remerciant du bon accueil que vousavez 
bien voulu faire a ma lettre du 10 courant, concer­
nant le remède de la rage, j e remercie également 
monsieur le docteur Leplat, dont la réponse cour­
toise et tracée de main de maître a dû lui attirer 
la sympathie de vos lecteurs. 

Malgré mou peu de souci pour la dis­
cussion, je crois bon de relever les objections 
du mou honorable contradicteur. Et d'abord, j e 
concède volontiers qu'il puisse arriver que nos 
sauvages prennent pour enragé un chien qui ne 
l'est pas ; mais, dans ce cas, son foie n'est pas 
plus enragé que sa salive, et tout le malheur so 
résume à avoir mangé du chien. 

Une concession, j e l'espère, en vaut une aut re ; 
ces braves gens ne se trompent pas toujours ; on 
sait que les sauvages ont le flair pour ces choses-
là; le chien, qu'ils regardent comme enragé, l'est 
souvent. Eh bien, leur remède est souverain, puis­
qu'ils ne se souviennent pas qu'un des leurs soit 
mort euragé, après avoir mangé du foie de la bête 
qui a fait la morsure; donc le virus du foie est suf-
iisamment atténué, puisqu'il prémunit. 

Mon confrère, en souriant un peu, trouve que la 
dose du foie à absorber n'est guère homreopathi-
que ! Il pense sans doute que chacun des individus 
mordus mange le foie tout entier.Je uevois pas cela 
dans la lettre du K. P. missionnaire, et j ' incline à 
croire qu'un tout petit morceau, morceau liomœo-
pathique, doit suffire pour chacun ; et puis, 
ce n'est pas la substance du foie quiprémunit,mais 
le virus qu'elle contient, et ce virus est à dose ho-
mreopathique, parfaitement impondérable, puis­
que l'analyse la plus minutieuse est impuissante à 
1 isoler. 

Je disais ce remède parfaitement homieopathi-
que ; il n'y a pas à marchander là-dessus: non 
seulement il est homœopathique, mais isopatlii-
que. ce qui est l'homceopathie la plus parfaite. 

Maintenant, que les liquides au moyen desquels 
l'illustre Pasteur empoisonne les lapins et autres 
bêtes contiennent des microorganismes, d'accord; 
mais, monsieur Pasteur emploie le procédé ho-
mo-opathique, puisqu'il fait des atténuations, des 
dilutions. 

Les dynamitations ou dilutions du très-illustre 
Hahnenianu, ne contiennent pas, il est vrai, de 
microorganismes appréciables, mais elles dévelop­
pent, e'eat certain, un fluide impondérable vivi­
fiant, capable de porter la guérison où souvent 
ont échoue les doses pondérables, maniées par 
dea mains habiles. 

Tout le monde admettra que la valeur d'une mé­
thode thérapeutique se prouve par des guérisons 
bien mieux que par dea argumente. 

A ee point de vue, la râleur de l'homceopathie 
n'est plus à di montrer. 11 n'y a guère aujourd'hui 
que les médecins pour croire encore que l'homeeo-
pathie donne de 1 eau à ses malades ! 

En terminant, me persaettrai-ja d'engager mou 
honorable confrère à l'étude sérieuse de cette di­
vine homneopathie si dénigrée et si féconde en 
Ïirodigieux succès, sa lettre prouve qu'il y a en 
ai l'étoffe d'un hiomoeopathe distingué. 

Agrées, monsieur le Rédacteur, mes meilleures 
civilités Docteur DÀSSO^VIIXI père. 

«. 
PBTm c a — l i t — • ma 

B. L. — 33 èf*i francs. 
Louis M. --- I" Voua pouves contracter un engage­

ment qui Iques mois avant le départ de la classe à la­
quelle vous êtes affeeté ; 2 Un jeune homme qui de­
vance l'appel est toujours oblige de faire en plus le 
temps qui s'écoule entre son départ et celui de la 
classe à laquelle il appartient. 

Cit. L... — Le Bis né en France de père belttc et 
de mère française, est toujours astreint, d'après 
l'arrivée de la nouvelle loi, à subir le sort en France. 

CHRONIQUE CQLOIVIBOPHILE 
Exposition de pigeons chez M. Emile < ilivier, esta­

minet de la Place Ronde, ir 2, rue Philippe-le-Bon 
Roubaix. Exposants : M.YI. Louis Leeerf, Henri Mou-
lard, le 98 janvier 1890, 

« _ 
USTOIRILD 

Chronique é lec tora le . — Les électeurs du canton 
d'Auxi-le-Chàteau sont convoqués à la date du 9 fé­
vrier prochain pour élire un conseiller général en 
remplacement de M. lïeaussart, démissionnaire. 

Grand incend ie à Pont . -à-Marcq. — 1,'n incen­
die, dont les conséquent s seront peut-être des plus 
importantes, s'est déclaré, hier soir, vers sept heures 
et demie, à Pont-à-Marcq. Le feu a consumé entière­
ment la maison de M. Durbe, cultivateur et négociant 

en graine. Il a pris naissance dans les granges, et 
après avoir détntit tout l'immeuble s'est communiqué 
au bureau de poste de la commune, attenant à la 
ferme. 

Les dégiita sont importants. 

L a c c i d e n t d e D r o c o u r t . — Voici des détails 
sur le terrible accident est arrivé, lundi, à deux 
heures del 'après-midi.àla fosse des mines de Dro­
court, appelée la Parisienne. 

Au moment de la remonte des mineurs, une 
cage, composée de 20 personnes, dont 2 porions, 
et 18 gahbots, a été lancée aux molettes. 

I n porion et un galibot ont été tués instanta­
nément. Deux blessés sont morts au bout de quel­
ques heures. 

Deux autres mineurs sont blessés grièvement. 
Cependant, on a l'espoir de les sauver. 

Enfin, 14 n'ont reçu que de légères blessures. 
La responsabilité de l'accident parait incomber 

au mécanicien, qui a commis une funeste erreur. 
Cet homme aura un compte sévère à rendre de ce 
malheur. Il a été emmené par la gendarmerie, et 
écroué à la prison de Béthune. 

Ter r ib le accident à Hesd in . — En triste acci­
dent vient de se produire à la caserne du 19e chas­
seurs. Un soldai, dans l'obscurité, croyant manger 
un morceau de sucre, a croqué un morceau de phos­
phore. 

Malgré tous les soins, le malheureux a expiré dans 
d'horribles souffrances. 

T^^f.T . P I Q U E 
M o u s c r o n . — M. A n d r é T o r d e u r , vé r i l i ea t eu r des 

d o u a n e s à M o u s c r o n , v i en t d ' ob t en i r la cro ix c iv ique 
de Sa c lasse p o u r :fô a n s de bons et l o y a u x s e r v i c e s . 

• Pères Bamabite*. — S a m e d i p r o c h a i n , fête d 'un 
d e s p a t r o n s p a r t i c u l i e r s d e l ' o r d r e ; s a l u t so l enne l 
A 8 h e u r e s a v e c s e r m o n d a n s la chape l l e des P è r e s 
Qa rnab i t e s . 

L e s g r è v e s . — Brux<dlcs,21 j a n v i e r . — O n c o n s t a t o 
ce m a t i n u n e g r a n d e d é t e n t e d a n s le bas s in de C h a r -
l e r o i . Le n o m b r e des g r é v i s t e s es t t o m b é de 12.000 à 
8 .350 . O n cro i t q u e ce l te a m é l i o r a t i o n c o n t i n u e r a , c a r 
les o u v r i e r s , c o m m e l e s p a t r o n s , s o n t fa t igués de la 
s i t u a t i o n a c t u e l l e . 

A M o n c e a u - F o n t a i n e les t r a i t s é t a i e n t a u c o m p l e t 
ce m a t i n . 

ETVr-CIVIL. _ ROUBAIX. — Déclarations de naissan-
Cfs du SI janvier.— Henri VanJenbroecke, rue des Lou-
£ucs-IIa:es, 142. — O'ermaine Dclaplace, ruo du Kontenoy, 
cour Dolmotti'. S. — Kernando Nys, rue Grétry, 14. — Va-
lentia* Mormand, rue du C'hemin de Fer, 7. — Mariage. 
Jules Joire. '2t ans , banquier, rue de Lille, à Tourcoing, et 
I.ucy Wattinno, 18 ans, sans profession, à Roubaix. — 
Dcc'lar tions (le décès du ï / janvi'-r. — Auguste Mercier, 

as ans. Hètel-Oien. - Henri Mauliu, lil ans, Hùtel-Dieu. — 
MariaRoty, 08 ans , Hôtel-Oieu. —SiJonie Dericq, 79 ans, 
Hôtel-Dieu. — Liévine Courier, 51 ans, rue des Opriers, au 
couvent dos Clarisses. - Albert AllarJ, t mois, boulevard 
de Htrusboure, 49. — Désir'' Viucliant, a heures, rue de la*i 
Rondelle, cour Lestienne, S. - l'iiilomène Callcns, 1 mois, 
1 mois, rue Rossini, cour Tiber^hien, 4. — Gabrielle Meu-
rant, 2 ans, boulevard de Belfort. 137. — MargueriteMorel, 
ô jours, rue de la llnlle, ST. - Louise Avettant, 52 ans, rue 
St-IIonoré, 6. — Alexis l ' luquct, su ans, Hospiee-Civil. — 
Rosalie François, 7."i ans. Hospice Civil.— Charles David, 
ou ans, Hôtel-Dieu. — Narcisse Cailliez, 18 ans, rue de l'Ai­
ma, fort Wuttel, 2. 

TOURCOiyo. — Déclarations de naissances Au SI jan-
vier. — Herthe Florin, an Wanc-Seau. — Jeanne Wanters , 
rne du Tilleul. — Madeleine Robitaellc, rue Capelle. — 
Emile Gaudron, chemin des Carlicrs. — Louise Vanden-
heede, sentier de Roneq. — J-nn limez, rue de Calais. — 
]te\Uir liions de décru dit 9t janvier. — Henriette Pour-
cello, 72 ans U mois, sans profession, rue de la Bkinche-
Portc. — Victor Decraene, 20 ans 2 mois, tisserand, rue des 
l ' iats. — Marie Du!sir. IJ2 ans 2 mois, sans profession, sen­
tier d i Hallut.— Frédéric lleyfroid. (Klaus Sniois, marchand 
de légumes, rue du Jambon. —Louis Hachelel, 5 jours, rue 
des Pbalempins. — Hortonse Delberghe, 32 ans li mois, 
sans profession, rue Etienne Motte. —Amélie Verbeke, 68 
ans, sans pr-'i'ession, au Blanc Seau. — ErnestGaeremynck, 
•M ans 20 jours, tisserand, au Plane-Seau. — ThéodoreBur-
buro, UO ans 2 mois, entrepreneur, ruo Delhayc. 

I.I.V.VOr. — Déclarations de naissantes du 7 au SI 
janvier. — Florimond Brissean. rue des Bouchers.— Louis 
Bourgeois, rue du Haut-Jardin. — Jean Volkaert, rue 
Royale. _ Zélia Meuris, rue Royale. — Publications de 
mariages. — Victor Desmalines, 23 ans, tisserand, à Hem, 
et Clémence Delgrange, 23 ans, à Lannoy. — Camille Ter­
ras, 30 ans, boulanger, ù Saiut-Genois, (Belgique», et Marie 
Demels, 22 ans, sans profession, à Lannoy. — Déclara-
lions de décès du 7 au Si janvier. — Carlos Leclercq, 08 
ans, concierge, rue Royale. — Pierre Bollen, 57 ans, journa­
lier, rue des Remparts. — Léopold Dury, 5 mois, rne des 
Remparts. — Valerine Hurse, 75 ans , ménagère, rue de 
Roubaix. 

CONVOIS Fl'lBRESivORITS 
Les amis et connaissances do l a famille CLODORÉ-

MANIEZ qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Marie-Louise MANIEZ, décédeo 
A Roubaix, le 21 janvier 1890, dans sa 77» année, adminis­
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et do bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront lieu le jeud' 23 courant, À 3 heures Ij2, en 
l'église Saint-Joseph à Roubaix. L'assemblée à la maison 
mortuaire, ruo Vallon, 38. 

Les amis et connaissances de la famille COCHETEUX-
NIVESSE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
laire-part du décès de Monsieur Napoléon COCHETEUX, 
veuf de Dame Virginie NIVESSE, décédé a Roubaix, le 21 
janvier 1890, dans sa 82» année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avili comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
vendredi 24coHrant, ù 8 heures î\4, en l'église Saint-Mnrtis, 
a Roubaix. Les Vigiles seront chantées le jeudi 23 dudit 
mois, à 4 heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Loups, 3. 

Los amis et connaissances de la famille BEEPJ.EIIIK-
DERI qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-

Car t du décès de Dame Anne-Mari" 1VEKI, déeédée i Rou-
aix, le ii2 janvier 1860. dans sa soixante-neuvième année, 

administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront lieu le jeudi 2.1 courant, à 3 heures Ij2, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue d'Espagne, 31. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel de l'église Notre-Dame, à Roubaix, lo jeudi 23 jan­
vier 18K), à lObeures lj-i, pour le repos de l'âme de Dame 
Hortenso-Jeanne-Léonié-Josépliin" V1NCHON, épouse deM. 
Richard DESROUSSEAUX. déoédéeà Roubaix, le 22 iauvier 
1880, dans sa 23» année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Les èbves de la Sagesse feront célébrer un Obit Solen­
nel, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le jeudi 23 janvier 
à 10 heures, pourle repos delïuiie de la Chère Seiur SAINT-
GONZALÈS, Supérieure, déeédée à Roubaix, le (i janvier 
1890, dans sa Gi)e année, munie des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les perseiines qui, par oubli, n'au­
raient pas rceu de lettre de faire-part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré au Maitre-Autel 
de l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, lo lundi 2i janvier 
1890, à 10 heures, pour le repos de l'âme de M. François-
Arnaud DESPliES.epoux de Dame Florence PAU, décédé à 
Roubaix, le 20 décembre 18S9, dans saôO» année, administré 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit anniversaire de l r e classe sera célébré en l'église 
de Sailly-lez-Lannoy, le lundi 27 janvier 1890, à 11 heures, 
pour le repos de l'iime de Monsieur Chorles-Celestin BOU-
C1IERY, conseiller général, maire de la commune, bras­
seur-cultivateur en la ferme de Meurehain, décédé à Saillv-
Uz-Lannoy, le 17 janvier 1889, à l'âge de cinquante-trois 
ans, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubii, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de Lannov, àRoubaix, le lundi 27 janvier 18P0. à 11 heu­
res, pour" le repos de l'àme de Dame Marie-Thérèse LEU-
RIDAN, veuve de M.Henri BRAME, décédée à Lannoy, le 
25 janvier 1889, dans sa 72« année, administrée des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Egliso. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées do considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église parois­
siale de Croix, le lundi 27 janvier 1860, à 10 heures 1]2. 
pour le repos de l'àme de Dame Augustine-Joseph LEFEB-

VRE, veuve d" M. Célestin-Joseph CHARLET, pieusement 
décédée a Croix, le 23 décembre 1889, A 1 âge de 70 ans . 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-liglise. 
— Les membres de la Confrérie du Très-Saint-Sacrement 
feront célébrer un Obit lo mardi 4 février, A 7 h. M — Les 
membres de la Confrérie de Notre-Dame du Mont carmel 
feront célébrer un Obit le mardi 11 lévrier, A 7 heures 1 [2. 
— Les personnes qui, paroubli , n'auraient pa* reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer U présent av is 
enmme, en tenant l i f ln 

THEATRE DB ROUBAIX. — Direction : L . Béquet. — 
Dimancho 19 janvier 1S90. — Bureaux à 5 heures M*.— *»-
deau ti h. Ii4. Lundi 20, mardi 21 et jeudi 23 janvier, bur . a 
7 h., rid. à 8 heures, avec lo concours do la société entière 
P « Union des Trompettes » de Roubaix ; des Omers.clowns 
excentriques ; de Mlle Leeerf, Ire danseuse étoile, réenga­
gés à la demande générale et de toutes les dames au corps 
do ballet. — Représentation de : MICHEL STROGOFF, 
pièce à grand spectacle en 5 actes et lu tableaux par MM. 
d'Ennery et Jules Verne. Matériel complet de la Porte St-
Martin. — Grande attraction : Pif! Pat ! Pouf [dans leur 
nouvelle création excentrique. Orands ballets nouveaux-
réglés et dansés par Mlle Leeerf et toutes les dames du 
corps de ballet. Au 9o tableau, l 'Emir Féolar, grand défilé, 
200 personnes, carulerie tar tare 12 chevaux. Lumière é!"e-
trique. — On commencera par : LES FORFAITS DE PI-
PERMANS, vaudeville en un acte, par A. Durue t H.Chivot. 

GRAND THEATRE DB ROUBAIX. — Direction : Alix. 
Officier d'Ac. (2- année). — Jeudi 23 janvier 1890. — Bu­
reaux à 7 h. It4. — Rideau A 8 h. 0r0. - Une. seule repré­
sentation du grand succès : LA PETITE MARIEE, opéra 
comique en 3aetes, paroles4e MM.En-. Leterrier etVanloo. 
musique de Charles I.ecoeq. — Première représentation de : 
LIVRE 111, CHAPITRE 1", comédie en un acte, par MM. 
Eug. Pierron et H. Auger. — Ordre du spectacle : 1. Livre 
III.Chapitre 1" ; 2. La Petite Mariée. — Prix des places 
ordinaire. Pour la location des places numôrotéos s'adreseer 
chez M. Jubé, rue de la Gare, et des places non numérotée} 
chez le Gérant, rue des Longues-Baies. 

La grippe, l'influenza, si l'on préfère, laisse après 
elle des suites assez désagréables : l'haleine con­
serve longtemps une odeur assez forte très déso­
bligeante, le goût eBt perdu, la bouche mauvaise, 
l 'appétit nul, les forces languissantes. 

11 nous semble à propos de rappeler à cette occa­
sion qu'il n'est rien de tel, pour parfumer l 'haleine, 
qu'un fragment de pâte Regnauld, e£ pour retrou­
ver l'appétit et les forces, rien ne vaut le Qu in ium 
L a b a r r a q u e . le vin des convalescents, car « l'ad­
ministration du vin de Quinium Labarraque a tou­
jours produit une tonification graduelle et une 
augmentation de puissancedigestive. C'est le plus 
énergique des toniques connus. » (Annuaire de 
médecine et de chirurgie pratiques). 21243d 
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TRAVAUX i l IKoTPARTlUlo 
SPECIALEMENT : 

lUItUfl . U r n v i c i - s 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G n A X I > M A T É R I E L 

Fourniture et pose de ïoies ferrées 
D1 Tllir V'T • CoiiT-crtur*-.ZIiimie-
BAI l.llïiil 1 . r ie e t P lomberie 

Réparations. Grande célérité 
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LA CONFESSION D B PERE 
Par VICTOR r'OLKNEL 

XKUI 

Quelques personnes regardaient du rivage, plus 
curieuses qu'inquiètes. Jusqu'à ce moment, rien 
n'annonçait un péril : • Ou trouvait bien quo la 
demoiselle allait un peu loin, mais la dame savait 
«i bien nager ! J> Kaut-il croire qu'Adrienne para­
lysa ses mouvements, ou que la souffrance avait 
brisé tous les ressorta do son être et qu'il n'y avait J 
plus en elle aucune force de résistance ; Quo se 
passa-t-il dans son âme lorsqu'elle se vit suspendue j 
au-dessus de l'abime avec sa fille, toutes deux 
enlacées l'une à l'autre >.... Alt '. Ilieu me garde de 
croire h un moment de vertige et d'oubli ! Mais 
elle était n bout, et, après un moment de lutte 
qu'elle sentit bientôt imporsil.le, elle s'aban'lonna 
f oulagée sans doute do mourir aveu elle, heureuse 
r eut-cire de mourii p.iur . l ie , de mourir par lie. 

Les nageurs accouraient. Le maitre baignant 
'aisait force de rames. U «tait déjà trop tard. Le 
e t e.'tijail manu-na in sur leurs i i-
avaient disparu i l'uuu i;ilencicut,e et tCsi^iiee. 

comme toujours ; l 'autre en je tant ce cri qu'on 
entendit de l à playe : " l 'apa !... oit ! papa !... » 
<Mii, su is la mort ' ( tu la saisissait, notre Ailrienne 
m'a appelé à son aide, pendant qu'à cent pas de là 
j e causais de choses insignifiantes! J'avais un sou­
rire sur les lèvres au moment où elles périssaient 
de l'autre côté de la dune ! El rien ne m'a averti ! 
Et pas une fibre de mon eneur n'a tressailli à ce cri 
suprême de ma fille, navrant comme un reproche 
« l 'apa '.... oli ! papa !... • 

Etait en elle qu'elle plaignait ?.., Était-ce moi l 

XXIV 

Elles dorment tomes deux, côte à côte dans le 
petit cimetière du village, à l'ombre de la vieille 
église, près de cette horrible mer qui les a tuées. 
Et Je vis! Mais j e aaaa aataeiae : le veut m'empor­
tera demain. Les vivants n'ont plus besoin de moi. 
Les deux mortes m'appellent. Pourtant, si je 
tiens encore à la terre par un lien, c'est par leur 
tombe. Je n'ai j .as voulu vous suivre. 11 me sem­
blait ijue v«tro aspect réveillerait sans cesse ma 
douleur et que le mien réveillerait la vôtre. C'est 
moi, oui, c'est moi qai suis la cause de leur mort; 
j e sens bien qu au tttmè) du emur, malgré tous vos 
eilbrts, vous n'arriveriez point à mepordonner. Je 
veux finir mes jours à côté d'elles. Paris m'est 
odieux. La seule idée de rentrer dans la maison 
de la ne- de Vaagimra' excite en moi akm mouve-
aneaaa» àVhorremr : oea lieux familiers ne me rap­
pelleraient pas seuleiueut leurs soiiilianees, ils 
me rappelleraient mon crime. 

J'ai gafaM la petite maison qu'elles avaientlouée 
elles-mènies et dont chaque pièce, dont chaque 
meuble sont maintenant aaofaal pour moi. Lt3 

moindres détails de ces jours suprêmes me sont 
demeurés vivants et visibles : tout mon être en est 
pénétré ; j e les aperçois, j e les respire ils coulent 
dans mon sang. Les yeux ouverts, les yeux fer­
més, j e les vois assises l 'une à côté de l 'autre, 
comme un quart d'heure avant le bain fatal. A ta­
ble elles prennent place en face de moi. Je les de­
vine derrière la porte, j ' en tends leurs pas dans 
l'escalier. Est-ce que ce n'est pas le chuchotement 
de leurs voix, qui m'arrive de la pièce voisine. 

Hier, j e me suis réveillé en sentant sur mon 
Iront les lèvres de ma fille, comme à son baiser du 
matin. J'ai ouvert rapidement les yeux. J'ai crié : 
• Adrienne '. » en me dressant sur mon séant. Et, 
n'entendant rien, j e me suis je té à bas de mou lit, 
j ' a i couru ouvrir la porte de ma chambre. La maison 
et le village dormaient. Le silence était lugubre.Je 
suis resté là quelques minutes, avant de pouvoir 
m'arraeher à la violence de mon impression. 

Je vais prier sur leur tombe, qui sera bientôt la 
mienne, y porter les fleurs pâles et tristes qui 
poussent au bord de la mer, leur demander par . 
don. Du cimetière on plongo sur l'Océan. Je passe 
des heures à regarder le monstre chanté par les 
poètes, qui les a dévorées. J'ai rencontré un pein­
tre, la semaine dernière, qui avait installé son che­
valet près du château etqui , sajeune femme assise 
à côté do lui et lisant un roman, prenait une vue 
de |n cote et des flots. Je me suis détourné brus-
ijuement, saisi d'uue colère nouvelle contre cette 
mer sourde, aveugle, inexorable, dont les vagues 
continuent à chatoyer au soleil pour le plaisir des 
peintres, et k se jouer sur la plage, insensibles au 
forfait qu'elles ont commis. J'éprouve comme une 
. ipreel vindicative joie lorsqu'elle est bouleversée 

par la tempête. Voilà comme elle devrait toujours 
se montrer, méchante, mais sans hypocrisie, objet 
d'effroi et'de répulsion, au lieu de prendre sa proie 
dans une caresse. On saurait du moins qu'il faut 
la fuir, et tant pis pour qui l'affronterait ! 

Malgré les menaces de gros temps, quelques 
baigneurs ont voulu partir l 'autre j ou r pour une 
promenade en mer. Bientôt l'orage a éclaté. Vers 
le soir, le bruit a couru un moment que le canot 
était perdu. Vous l'avouerai-je mes enfan t s / J ' a i 
senti alors un premier mouvement é'égoisme fé­
roce, et j e me suis dit avec une sorte de joie hon­
teuse ! « Ah! j e ne serai donc pas seul malheu­
reux ! » 

Non, mon cœur n'est p» s encore apaisé. 
J'ai pris ù mon service une femme du pays,dont 

le mari est mort en mer l 'automne dernier. La tris­
tesse de la pauvre Erancine, qui a trente ans à 
peine, est en parfaite harmonie avec la mienne. 
Elle m'a conté son malheur : c'est pendant une 
pêche au maquereau, près du cap Oris-Nez, que 
s«n pauvre homme, l'un des rares pêcheurs d'Am-
bletettse.a été emporté par une lame dans son vieux 
bateau vermoulu. 

Si prolixe qu'il fut, son récit m'avait intéressé 
d'abord, et j ' a l l a i s m'apitoyer sur moi en m'atten-
drissant sur elle; mais j e demeurai silencieux et 
les yeux secs tandis que ses larmes coulaient en 
abondance, révolté par une phrase où, avec le sens 
pratique des femmes du peuple, elle m'avait laisâé 
entendre qu'elle se trouvait bieu plus malheureuse 
que moi, parce qu'elle avait besoin de son mari 
pour vivre tandis que moi, j e n'avais pas besoin 
de ma femme ni de ma fille. 

•lo suis content aujourd'hui d'avoir retenu la ré­

ponse qui fut sur le point de m'échapper : « Eh '. 
qu'est-ce que votre mari, un grossier matelot, au­
près de celles que j e pleure >.... Et d'ailleurs 
c'était son métier, à lui '.... » 

Le curé du village vient me voir. Sa présence 
seule est un apaisement. Sa bonne figure, son re­
gard, le son de sa voix, m'environnent de sérénité. 
Mais j e l'ai entendu uu jour qui consolait aussi la 
veuve du pêcheur en sortant de ma chambre. 11 y 
mettait la même onction pénétrante qu'avec moi, 
et cela m'a blessé. « S'il ne sent pas, me dis-je, la 
distance qui sépare de mon deuil un deuil aussi 
vulgaire, j e ne l'écouterai plus. » A sa visite sui­
vante, j e le reçus froidement. Comme s'il en eût 
deviné la raison, il mit de lui-même la conversa­
tion sur Erancine, en me demandant si j ' é ta is sa­
tisfait de sou service ; j e répondis un oui assez 
sec. 

— Il faut avqir de l'indulgence pour elle, fit-il. 
C'est une bonne femme, mais elle est malheureuse 
et elle a un peu perdu la tête. 

— Je vous ai entendu la consoler, il y a quel­
ques jours , en me quittant, lui dis-je. 

U leva sur moi son œil si doux, qui n'est pas cû» 
tout un o'il d'aigle, et qui pourtant lisait en moi, 
j ' e n suis sûr. 

— C'est bien possible. Je la console, en effet, 
chaque fois que j e puis ,• car elle a beaucoup de 
chagrin.Toutes les urnes sont égales devant Dieu, 
et toutes les créatures humaines ont besoin de con­
solation. J'ai fait taire sa première communion à 
celte brave Eraùcine et A son mari aussi. Je les 
avais baptisés, je les avais mariés. Ees habitants 
do ce village sont tous mes enfants. 

Je suis resté honteux de mon mouvement d or­
gueil. 

Le soir, j ' éc r i s cette confession. Je ne croyais 
pas la faire si longue j j 'y ai versé mon âme; en mê­
me temps, elle occupe une partie de ces nuits re­
doutées que l'insomnie rend interminables. Plus 
d u n e fois, ô misère ! j ' a i senti que j ' y prenais une 
satisfaction secrète, que j e me berçais au triste 
plaisir de me replier sur moi-même, et j e me suis 
arrêté en m'apercevant que la confession entre­
prise comme une expiation allait tourner au plai-
dover, et que peut-être même, oui, peut-être, la 
honte de l'aveu s'atténuait dans la complaisance 
do l'analyse. 

(A suivre). 

V I C T O R F O U R N I T . 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 

3 h. 10. — Lille. — Croix . — Valenctennes. 
4 h. — Tourcoing. — Belgique, — Allemagne.— 

Autriche. — Russie. 
5 h. 40. — Ligues de Matibeugeet d'Erquelines. 
Reims — Ligne de Paris. 

6 J1. 45. — Fourmies. — Avesnes.— Avesnes-sur-
Helpe — Mauheugc. — Allemagne. 

"i h. 50- — l'iguode Paris. — I.igno de Calais. — 
Angleterre. _ r 

K"n 55 Lille. - Tourcoing. — .'.annoy. — 
M'attrelos, — *"r)t.''«ai. — Canfcrai — Amiens. — 
Croix. — Liane de P»."s. — Ligne de Cal*, s. —An-
g l c t e m - P e l g i q u e . — Pays étrange.- . 
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